
NOUVELLES DIVERSES 
Combina i sons m i n i s t é r i e l l e s 

Paris, I l «Trier. 
On lit dan* le Télégraphe, journal de M. do 

Ir'reyetaet : 
« L'entrevue qui a eu lieu ce matin entre le 

l'résiaeat de la lîépuhiique et M. de Frevcinet a 
été eoasaerée tout entier: à l'examen de la 
situation générale. 

» Les questions de personnes n'ont pas été 
•bordée*. 

» Aussi, il fant considérer comme abso'ument 
fantaisistes les listes rnini8tétielle«qui circulent 
«le nouveau et dont quelqaes unes sont évide 
ment imaginées a dessein par les adversaires de 
la formation d'un cabinet Frevcinet. 

» M. de Frevcinet doit soumettre * bref délai 
au Président la solution nui. a son avis, pour
rait dénouer définitivement la crise. 

» Il parait résulter de cette entrevue qu'il est 
de tonte nécessite iiue le sénat, au jour ou il 
reprendra la discussion du projet renvoyé par 
par la Chambre, trouve devant lui un nouveau 
ministère, entièrement constitué, qui puisse 
prendre une part active et aérieuae à la discus-
aion. 

» M. .1. i.révy a fait prier, dans l'après-midi, 
M le présideot de la Chambre de se rendre a 
l'LIysée M lîrissonest arrivé à l'Kivsée a quatre 
heures et demie : M Le lioyer n'est pas encore 
venu. 

M. Grévy et M. Brisson 
Parts, 14 février. 

M. J. Grévy a fait appeler M. Brisson, pour 
lui demander quel accueil M. de Frevcinet, 
comme président du conseil, recevrait a la 
Chambre. 

M. (j.-évy s'est, de cinq à six heures, du s:ir, 
entretenu avec M Brisson de la situation gé
nérale. 

Il doit voir demain matin M.Le Lover, ainsi 
que les membres les plus influents de- deux 
chambres dont, parait-il, MM. Léon Say et 
Ribot. 
L a pét i t ion d e s c o m m e r ç a n t s par is iens 

M. le président de la Képubli me a reçu ce 
matin à oDze heures, en audience privée, un 
certain nombre de eomm reants et d'indus
triels parisiens qui lu: ont remis l'adresse sui
vante : 

« Monsieur le président, 
» Nous venons au nom du commerce et de 

l'industrie nationale appeler respectueusement 
votre attention S'ir la période critique que tra
versent eu ce moment les aiTaircs. 

• L'instabilité ministérielle dont nous souf
frons a son contre coup sur la situation écono 
inique du pays. Au dehors, nos exportations di
minuent, notre action extérieure et coloniale 
«affaiblit, et l'étranger, tirant parti des exi 
«renées croissantes de la rcain-d'Tuvre et de 
nos divisiops. accapare peu à P<MI les indus
tries quiéti ient Jusqu'ici notre patrimoine et 
notre honn.iur. A l'intérieur, les affaires se res
treignent et la coniiance diminue. 

» Profondément dévoues aux institutions ré 
publicaines, nous savons aussi que leur déve
loppement et leur durée sont lies a la prospé 
rite commerciale, industrielle, agricolle et li 
nanciere du pave 

• Or, cette prospérité serait compromise, si la 
France voyait les crises s'éterniser, et si le Par
lement continuait, par des débats stériles et 
passionné', à ajourner les r dormes pratiques 
attendues impatiemment par la nation. 

» Le moment est veau pour les pouvoirs pu
blics de s'accorder, atin de constituer at de sou 
tenir un ministère durable, résolu à détendre la 
République contre toutes les violences, d où 
qu'elles viennent, et décidé a aboutir. 

» Le Jour ou les représentants du pays ont 
remis entre vos mains la DIUS haute magistra
ture de l'Ktat, la France laborieuse et républi
caine a applaudi à leur choix comme a ane 
suprême garantie d'ordre, de stabilité et de 
progrés. 

• Plus que jamais elle compte sur votre ferme 
et clairvoyant patriotisme pour hâter la solu
tion d'une crii>e qui ne saurait se prolonger 
sans dommage irréparable pour les intérêts les 
pins vitaux de notre patrie et pour son prestige 
dans le monde. 

• Nous vous prions d'agreer.monsieur le prési
dent de la République, l'hommage respectueux 
de nos senti méats les plus dévoués. 

(Suivent un grand nombre de signatures.; 

nouvelle est vivement commentée par les fana 
tiques et contribue a exercer une certaine In 
fluence sur l'action de la Porte.» 

L ' i n s u r r e c t i o n e n A l b a n i e 

.scutari, it février. 
Les montagnards de scialia bivouaquent sur 

ies collines voisines de Scutari, et menacent 
les troupes turques d'une nouvelle attaque. 

L e s inondat ions a u x Etats U n i s 

N'en York, M lévrier. 
I.'Ohio commence à baisser à Cincinnati. 
Suivant ies dernières nouvelles, personne 

n'aurait péri lors de l'écroulement d'nne parti-
de la gare ; mais ces nouvelles méritent conlir 
mation. 

Trente-cinq mille ouvriers M trouvent san* 
îravail. 

I n millier de maisons sont inondées. 
New York. ' t lévrier 

A la suite des nouvelles pluies, i ' 0uo recom
mence à monter. 

liOO familles sont sans abri à New -Albany 
(Etat d'indiana). 

A .leflerson-.ille (dans le même Ktat), ".,000 
personnes sont dans la plus grande misère. 

Des mesures sont prises dans plu-ieurs en 
droits pour venir en aide aux inondés. 

Le cardinal Czacky 
Home, 11 février. 

La BtsjM du cardinal QUCkl est rétablie. 
L'ancien nonce à Paris, a été reçu aejour-

d'hui par la Pape. 

Les principaux membres de la banque de 
commerce et d'escompte,ont l'intention de pré
senter à M. I. Crevy, une adresse sembla
ble a celle des commerçants de la rue du sen
tier. 
Le vér i tab le prés ident d e la R é p u b l i q u e 

Paris, 14 février. 
On raconte que non seulement M. W'ilson 

fait tout et prétend tout faire, dans ie crise 
ministérielle du jour, mais que M. Jules Grévy 
est sans autorité, sans force, presque sans dis 
cernement au milieu de tant d'embarras et de 
périls. Cest le gâchis de haut, en bas. 

On d e m a n d e la d i s s o l u t i o n 
Paris. 14 fév. 

On lit dans la Patrie : 
• Un grand nombre de journaux de province 

demandent Ja dissolution de la Chambre. Des 
préfets eux mêmes, dans leurs rapports hebdo
madaires, font connaître que i'opininn publique 
incline également vers cette solution. • 

Pan*, U février 
o n lit dans i'' mon : 

' ' u ' y a t i l de vrai dans les bruits relatifs 
aux marchés militaires refusés par par Ij gé
néral Billot et proposés à la signature du gêné 
rai Thibaudin par M. WiUon f » 

Le P r i n c e N a p o l é o n 
fondre*. 14 lévrier. 

I.T.r:u.:> Vi'ji • >n, rev. ;qav de l'arnbfi 
rouch. est rentre à L->n Ires .tans la soirée. Il 
d n l repartir aueuirrnni ou d -miiu pour Paris 

L e Conaeil munic ipa l d e L y o n 
l.voii. 1 i février. 

Par 13 voix cintre s, le Conseil municipal a 
repousse le vœu émis ,aer, tendant a la révi 
sioa de la Constitution. 

E n c o r e une t e m p ê t e sur n o s c ô t e s 
Paris. 11 février. 

I.e bureau météorologique du .V«ic Yorl, He
rald communique lavis suivant : 

« l.'ne très forte perturbation traverse 1 At
lantique entre le <:.• et le 9s> degré de latitude. 
I.lle arrivera scr la Grande Bretagne et la Nor
vège et louchera aux c ô t s de France entre ie 
M et le 1*. 

>• Du sud e n au nord ouest, bourra 
Temps trè* orageux sur l'Atlantique. » 

CHRONIQUE LOCALE 

«OUBAI5 
Li: 0ON8KU. Mi'Nicii'At. se réunira vendredi, 

lu février, à huit heures du soir, pour la conti
nuation de l'ordre du jour. 

UN UBAXD çaJanocscu au bénéfice eea pau
vres, sera offert par la société établie, chez M. 
Parent, à Wattrelos, le dimanche li mai pro
chain. 

Les conditions et les dispositions de ce car
rousel seront ultérieurement publiées. 

LA C.J'.II.I.V HOUBAISIEX M. offrira a ses mem
bres honoraires un concert, suivi de bal de 
nuit, le dimanche 18 février, à six heures du 
soir, à l'occasion de l'inauguration de son nou
veau local, rue d'Alma. 

Ce concert sera donné avec le bienveillant 
concours de la Musique municipale 4e Lannoy. 

Voici le programme : 
PREMIERE PARTIE. — Bléger, 1. CroixtCHon 

unir, ouverture. Musique de Lannoy — 2. Elit 
aimait 1rs Lilas, romance, M. Ach. Iietemmer-
man.— Wouters, 3. Madrid, la CuecUia, efcœvr 
imposé au concours de Saint oueatin. — 1. 
Cromicill, duo, MM. F. Ilelépée et L"fei>vre. — 
"). Chansonnette comique, M. A. Deiaartelaer. 

Dfil XIÈME PARTIE. — Y. Buot, 1. Couronne 
d or, ouverture. Musique de Lanno.v — -'. Grand 
air de Pierre de Mrdiris, ' " . — :i La Heure de 
Chypre, duo, MM. Ketemmermann et Timiner. 
— Saintis. 1. Le* tiaufraptt, La CœtUi*. clneur 
couronné au concours de Saint t.tuentin. — 3 
Calme îles tfmite, quatuor, MM. A Detcmmer-
mann, A. Lorthiois. .1. l immer et G. Lefebvre, 
couronné au concours de Saint yuentio. — ti. 
Chansonnette comique. M. A. I >emar;elaer. 

Le piano sera tenu par M. '". 

LA SO ii-ri' cuo.'.Ar.K VAeenir offrira une 
soirée bachique a ses membres honoraires, le 
dimanche, 18 février, .1 sept heures et demie du 
soir, dans son local de la rue de Lannoy 

OBJET Tkjt'VK. — Les époux De vos. marchands, 
à 1'AUmmette, ont trouvé, il v a deux jours, vers 
ii heures et demie du ma'in, un paquet de laine 
mérinos lilé en fuseaux, pesant environ quatre 
kilos. 

Le paquet a été remis à la poliee de Croix. 

Nous rappelons a nos lecteurs que jeudi pro
chain, à huit heures un quart du soir, dans la 
salle Ozanam, M. le chanoine Dehaianes fera 
une conférence sur la. fondation de l'Université' 
de Douai. 

Il existe sur ce sujet des documenta encore 
inédits, que le conférencier citera parfois dans 
leur texte naïf et original. Pendant trente ans, 
des démarches ont été faites par lea échevins 
de Douai pour obtenir la création d'uoe Uni
versité ei — chose digne de remarque — le 
succès des dernières demaiches est dû surtout 
à un Lillois, Jean Vaudeville. Le récit de ces 
tentatives et de leur succès, les détails de 
l'iniuguraiion de 1'Uuiversite de Douai, d'après 
les auteurs du temps.sont dénature â beaucoup 
nous intéresser.Aussi croyons nous pouvoir pro 
mettre au sympathique conférencier un nom 
breux auditoire. 

FEDERATION DES SOCIÉTÉS M TIR. — M. le 
général Faidherbe vient de repondre qu'il ac 
cepte la présidence honoraire de la Fédération 
des sociétés de tir de la région du Nord, prési 
dence que M. Candeiier, des Francs-Tireurs lil
lois, était chargé de lui ollrir. 

Voici la lettre du généra! : 
" Monsieur, 

• Vous avez bien voulu, comme délégué, 
m'o'.l'rir la présidence d'honneur de la Fédéra
tion d»s sociétés de tir du Nord de la France, 
comprenant les départements du Pas de Ca
lais, du Nord, de la Somme, de l'Aisne et de 
l'Oise. 

» Puisque vou3 croyez que mon nom peut 
vous être utile dans l'accomplissement de l'œu
vre si éminemment patriotique que vous pour
suivez, l'accepte avec reconnaissance votre 
proposition qui m'honore au plus haut de 
gré. r 

» Agréez, je vous prie, monsieur, l'assu
rance de mes sentiments les plus distin
gues. 

» Signé : L. FAIDIIERLE. » 

ACCUSATION NON FONDÉE.— Sous ce titre, on 
lit dans ie Procréa du NttrtX : 

« Le bruits'était répandu hier, à Lille, qu'un 
Irere de l'école du hameau d î Lerkem, avait 
gravement blessé un de ses élèves. 

» Renseignements pris, nous pouvons affir
mer que 1 affaire est sans importance, et que, 
contrairement a ce quejdisait un de nos con-
frèies, aucune enquête n'a été ouverte par le 
Parquet. » 

AGRESSION xoc.TuuxK.—Dans la nuit de mard 
â mercredi, vers une heure, le nommé l leni iT. . , 
garçon de café, âgé de 21 ans, demeurant rue 
des Trois-Couronnes, à Lille, a été attaqué, à 
la porte de Douai, par trois individus qui se 
sont jetés sur lui. l'ont terrassé et Font com
plètement dévalisé. 

Apres avoir dérobé à Henri T.. son porte-mon
naie, son chapeau, ses bottines, etc., les trois 
agresseurs n'avaient plus rien â prendre... que 
la fuite, c equ i l s ont fait prestement. 

T... a pu donner le signalement des trois rô
deurs doLt ii igi.ore les noms. Une enquête est 
ouverte. 

L E t a t o u riTTsi i m m i m — Le nommé Jean 
Baptiste Debacker. auteur présumé du crime 
d'Italiennes lez Haubourdin, a été relâché hier 

BOLLKTIN MÉTÊOROLOGIQDH. — LUIS, 15 — 
Thermomètre.— Température â 2 h. - | - 10* 0|10. 

Baromètre. —'71. baisse a mm. (Beau temps.) 
Etat rie l'atmosphère. — Temps doux et hu 

mide ciel couvert. 
t'enl. — Sud. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 

— Hier soir, 
oq Français, 
in débit d>' 

l'SK ! EMllt u n A M. LA POIUN1 
un nommé \...., demeurantrue du 
faisait un tapage infernal dans 
boissons de la rue du Tilleul. 

La dame de l'établissement ne pouvant arri 
ver â mettre à la porte, par persuasion, ce tur
bulent ivrogne, le saisit tout à coup par un hras. 
et le lança dans la rue. Le buveur ht une chute 
assez lourde sur le pa.vê. mais le dieu des 
ivrognes ve liait sur lui et il en fut quitte pour 
des contusions. 

quelle poigne : murmurait il en se iou.evant. 

I N VOL i. î raOLK*. — Voici que Ion recom
mence a dévaster les poulailliers. Ta nuit der
nière, un malfaiteur, testé inconnu.s'est intro
duit dans l'arrière cour de la maison de Mme 
veuve YVilfaut, cabaretière. rue du I v e , et a 
enlevé toutes les poules. 

P O I R LA i ROXTIKBF. — La police a arrêt" le 
nomme cbanes Vannault, âge de K,J ans, po.ur 
infraction a un arrête d'expulsion. 

AVIS IXTÉaEsSAXTS POL'K LE COM^mitllK liB 
KOUBAIX. — MM. Nuweadain et KlaysstesT, rue 
de Turenne, 70, ont un acheteur en confections 
pour dames, prix moyens, ils iront en fabrique, 
prière de déposer les cartes.—M. Laferriére. Il, 
rue Martel,a un acheteur en tissus, dentelles, 
soieries et autres nouveautés fantaisies d'été.— 
MM. Arguidarls, Caspart et Cie, rue de Paradis. 
a un acheteur en tis=us Koubaix et divers fan
taisies pour dames. — M. L. Mas, I9L rue de 
Paradis, a un acheteur en tissus et nouveautés 
fantaisies divers. — MM. Arles Dufnur et o e , 
52. rue des Petites Fcuries, voir M 1,'ichard. 
qui a des ordres en articles tissus. — M. Schup, 
Zi, rue itichier, a des ordres eu tissus 
et divers. — MM. AYarburg et < -, rue 
Richer, :>, ont un acheteur russe pour les 
t i isus. 

Séance du 1-1 février 1S.H3 

COMPTE RENDU JOURNAL 

tues 

ETRANGER 
L ' A r m é e du Salut 

Genève, 14 lévrier. 
I.e eoionel Ciibborn a remis hier, a Berne, au 

président de la (Ionfédération,on recours contre 
les arrêtés pris â l'égard de l'Armée du salu 
par les gouvernements de Genève, de Berne et 
de eurhùte! 

M. W a d d i n g t o n à Viennn 
Vienne. 14 février, 

rorre-pon-lant d» la Nouvelle Pre te Libre 

TOURCOING 
CHIEN.-- ENBAU£* — César VVatleL ponton

nier, demeurant à nouveaux, et ia veuve Cas 
tal< cabaretière au B anc seau, ont fait abaare 
leurs chiens chez lesquels s'étaient manifestés 
quelques symptômes de r.ige. 

Huit antres chiens, sjsje les premiers avaient 
mordus, lurent également abattus. 

ACTE OI. PUOMSTÊ. — M. le maréchal des logis 
de la gendarmerie de Tourcoing, dans une ex-
eursioD qu'il laisai: fcObérai pour ,e- besoins de 
Son servi-e, perdit sa montre, une délie montre 
en or. Des qu'il s en aperçut il re'jrousga che 
min. 

Son regard inquiet, q i annonçait des reclir-r 
ches, fift compris de M Jean Fiomoot. cultiva
teurs Mouveaux Froinont avait ir.uive la mon 
tre. et il sémpiessa de la remettre a .'on pro 
priétaire; 

M. )•• maréchal des logis, dan- si;n contente 
ment, oublia d'adress-r a Promeut lei reiner 
ciments qui lui élaienf dus 11 nous charge 
aujourd'hui de réparer cet oubli, et nous le 
faisons bien volontiers 

L ' a f f a i r e d e s U é l e g u i «i , 
Après lappei nominal, M. LE MAIHE lit ce 

qui suit : 
•- Messieurs, je n'ai pas voulu, au cours de la 

session extraordinaire, introduire dans les de 
libérations du conseil, une question qui ne 
liguràt pas à l'ordre du jour dans les conditions 
que pre-ent la loi. 

• (-est en obéissant â cette préoccupation que 
j'ai recule jusqu'à l'ouverture de la session or
dinaire, l'éclaircissement d'une question où la 
dignité de l'Administration municipale et d" 
tout le Conseil municipal est en jeu : « la 
» qtuttion des delcqULt aux obs> -nies de Louts 
• 111ane. » 

» Aujourd'hui, je demande au Conseil de lui 
donner lecture de la lettre que j'ai reeue de 
M. le Préfet de police, concernant l'aventure 
dont MM. Flipo et Delebois ont tté lobjet lors 
de cette solennité »J 

M. le Maire lit ia lettre : 
« Paris, le U> décembre MB. 

» Monsieur le Maire, 
• J'ai l'honneur de vous informer que MM. 

Delebois et Flipo, délègues par la Municipalité 
de lioubaix aux ohsèqu»s de Louis Blanc, ont 
été arrêtés, le 10 décembre, boulevard Montmar 
tre, sur la réquisition d'un citoyen que M. Uele-
bois menaçait de frapper. 

• CES O E I X DtLfiaoÉS ÉTAIEXT DANS UN KTAT 
H IVRESSE MAXII ES1I0. • 

IL DELEBOIS, interrompant. — C'est un iniùme 
mensonge ! 

M. I.L MAIRE, VOUS vous défendrez. Con
tinuant : 

« Au poste de police, où ils avaient été con
duits, sa. Delebois a proféré des outrages et des 
asenuces contre les agents. Procès rerbal n été 
dresse de ce chef conter lui. en ,,ieme lem.pi 
•;ii'une conlrarention pour ieresse contre M. 

Tmxvo, 
» L un et l'autre ont été mis ensuite en li

berté. 
«Bëcevea, Monsieur le Maire, l'assurance de 

ma considération la plus distinguée 
» Le Préfet de potier, 

» E. CAMESOASSE. » 

M. >Taddlngt>u serai' 
eorn'e Dttehfltel 

«publique traacaise 

r.e 
télégraphie d-
désigné pour remj a •• 
comme ami a* 
a Vienne 

Le faux p r e p h é t e 
On telegrar h e de ' onaiantinople au Uornino 

fost du 14 : 
« On Hit ici faul prophète, marchant 

en avant, a d> • ' yea «gyptisone^Cett 

CONTIIAVESHONS.— Deux contraventions à la 
police des cabarets, ont été relevées contre des 
caharetiers de Meai iani 

l.|i LE 
L'affaire du Prnnrcr. condamné dernièrement 

par le Tribunal de LUI.-. p-;:i avoir diffamé Ja 
•asar tt-Caarlen, en rcprodatsaat ne article du 
lirr-a du Damphin*. e>f eeuae hier devant la 
i uur d appel de Douai. Apte* les plaidoie-
ries des avocate des deux parties, la Cour a 
rendu .son jugement Le rédacteur en chef du 
Propret du Sord M. Gung'l a été acquitté. 
i.iuaat au gérant, il a entendu confirmer sim
plement la condamnation prononcée contre lui 
par le Tribunal de LUI:. 

« Lu conséquence, je demande que le Conseil 
veuille lien désigner une commission de cinq 
membres,chargée de se mettre en relation avec 
IL le Préf.-t de police et M. le procureur de la 
République près le tribunal de là se ine,a l'effet 
de rechercher si la dignité de la ville de KOUT 
baix n'a pas été compromise par l'attitude de 
ses déléguée. 

•> MM Flipo et Delebois auront tout loisir 
pour se justifier devant celte commission, des 
accusations portées contre eux, s'ils ont été, 
comme nous aimons à le croire, victimes d'une 
m 'prise lâcheuse. » 

M. PUEBRE l'i . ifo, premier adjoint demande 
a répondre. La lettre du Préfet de police 
est absolument inexacte. Je déclare que 
It*. De'ebois n'a pas été arrêté pour menaces 
à un citoyen. Moi seul ai été arrêté. J'aurais, 
a t o n dit, menacé ce citoyen avec une canne. 
Je n'en avais pas : c'est M. Delebois qui an 
avait une. C'est drôle, mais c'est comme ça t! 

Je reconnais u ailleurs que je suis très-capable 
de menaces ; je l'ai déjà fait et je le ferai peut-
être encore. Mais il faut croire que ce qui «s'est 
passé sur le boulevard Montmartre n'était pas 
bien grave, puisque le citoyen a retiré sa plainte 
et que le commissaire m'a déclaré qu'il regret
tait ce qui s'était passé. 

Si j'avais été en état d Ivresse, est ce qu'on 
m'aurait mis en liberté, moi, citoyen, délégué 
d'une grande ville f 

Avals je bu un coup ce.'OUr là ! Ce ne serait 
pas la première fois que cela me serait arrivé. 
Je DM sais déjà donné plus d'une cuite. Fin tout 
cas, ce soir-la, je savais ce que je faisais et ce 
que je aisnee. 

M. Flipo termine en reprochant à M. le Maire 
d accuser les délégués, sans les avoir prévenus. 

M. DELEBOIS prend la parole & son tour. Il 
s'exprime avec un véritable emportement, di
sant qu'on a ca.omnlé lea délégués, qu'on est 
allé jusqu'à dire qu'ils avaient été arrêtés dans 
une maison mal famée, que M. Delebois appelle 
un b 

M. Delebois raconte qu'il y a eu des menaces 
de la Préfecture; puis, il ajoute : 

M. Flipo acoramencé par déclarer que, moi, 
Delebois, je n'avais pas été arrêté, ni pour 
ivresse, ni pour coups. Je n'ai pas à le remer
cier, car c'est la vérité; et cette vérité, je vais 
vous la compléter ici par le dépôt de la propo
sition suivante, que j'ai l'honneur d'adresser à 
notre collègue M. Keboux : 

t'n jury d'honneur sera constitué.- M. Keboux 
en fera forcément partie, et l'enquête minulieu 
se à laquelle ce. ury se.-a obligé de se livrer, 
portera sur les pointa suivants : 

Oui ou non, ai je été arrêté povr tarwsttf 
Oui ou non, ai je été arrêté pour outrages aux 

agents sur la voie publi^uel 
Oui ou non. ai-je été détenu en voiture cellu

laire?... etc. 
Oui ou non, et c'est le point principal visé 

par ia lettre du Préfet de palice, ai-je signé 
un procès-verbal quelcont/ue. 

Si. Messieurs, sur un seul de ces points, je 
suis reconnu coupable, je donne enfin cette dé
mission a laquelle on parait tant tenir: mais si, 
au contraire, vous proclamez mon innocence, 
c'est vous, M. Keboux, qui donnerez, vous aussi, 
votre démission et c'est de toute équité. 

c'est la seule, s ilirion. Messieurs, qui puisse 
intervenir, c'est la seule solution aussi qui per
mettra à tout le monde de voir clair enfin dans 
le jeu indigne que joue l'Administration, le 
Maire en tête. 

M. ALFRED lîF.norx. — Messieurs, Je veux 
m'efforcer de ne pas imiter M. Delebois et de 
rester aussi calme qu'il a été violent. Le pre
mier Joui- ou je suis entré ici, je vous ai déclaré 
que le conseiller ne consentirait jamais à vous 
rendre compte des actes, des articles, des ap 
prédations du journaliste. Je veux bien aujour
d'hui, et pour cette fois seulement, faire une 
exception à cette règle, parce que la dignité du 
Conseil et celle de la ville de lioubaix elle-
même se trouven", engagées dans ce débat. 

e n soir, on reçut, en mon absence, au bureau 
du journal, une dépêche émouvante, ainsi 
conçue : Des individus, se disant délégués de 
Roubaix aux obsèques de Louis Blanc, ont été 
arrêtés pour ivresse publique et outrages aux 
agents. 

La dépèche fut publiée dans la grande édition; 
mais, à ma rentrée, craignant une méprise de 
mon correspondant, et cédant aussi aux suppli
cations d'un frère de M. Delebois, je la fis sup
primer dans la petite édition du lendemain 
matin, .l'étais, d'ailleurs, je vous l'avoue, fort 
peu flatté comme fioubaisien et comme... con
se i l l a municipal.Le lendemain, tandis que MM 
Flipo et Delebois télégraphiaient a leurs amis 
qu'ils ne savaient pas ce que signifiait le télé
gramme sur lequel on les interrogeait, les jour 
naux de Paris annonçaient et commentaient 
leur aventure: d'autres correspondants me la 
confirmaient, M. le Préfet de police écrivait au 
Maire de Koubaix... 

Il était du deroir étroit de la presse locale de 
demander la lumière sur cette déplorable affaire. 
Pendant plus d'un mois, le Jour/,al de Roubalr 
a interrogé les Délégués et la Mairie. Il a cité 
les affirmations de ses correspondants, de la 
presse parisienne presque tout entière et aussi 
celles de la presse étrangère; il a publié, avec 
une égale impartialité, les lettres et les explica
tions c\3 MM. Flipo et Delebois. 

Aujourd'hui, nous nous trouvons en présence 
du document officiel dont j'ai réclamé si long
temps ia publication ; la lettre de M. le Préfet 
depoli:e confirme et précise les faits principaux 
mis à la charge des Délégués Elle prouve avec 
surabondance que l î Journal de Itoubaix n'a
vait pas inventé leur histoire, comme on a essayé 

• de le faire croire. 
L'ppiDion publique va maintenant être abso

lument édifiée. 
(.Uiand au Conseil il se trouve place entre la 

lettre du Préfet de police et les dénégations de 
e s Messieurs.Qu'il vote l'enquête demandée par 
le Maire;1 que la commission qui sera nommée 
fasse son œuvre;qu'elle obtienne, si elle le peut, 
communication du preces-verbaldu commis- 1 
re du .'e arrondissement. Qaaat à moi. je me 
eluse nettement a suivre M. Delebois sur le 

terrain où ilvoudrai''. m'eniraîner.ll ne faut pas 
de diversion. La question nest pas personnelle 
entre lui et moi. Klle est tout entière entre M. 
le Préfet de police et MM. les Délégués. Que 
ceux-ci a.-ceptent 1 enquête, dont j'entends, dont 
je veux,moi, me désintéresser, par un sentiment 
que tout le monde comprendra c>uant au rap
port de la commission, quel qu'il soit, il sera 
publié en grands caractères dans mes jour 
Max« 

M. DEEEHOIS. — je maintiens intacte et dans 
toute son intégrité ma première proposition ; 
je supplie instamment mes amis et mes enne 
mis de Ja prendre en considération et de ia vo
ter, au nom de notre dignité commune. 

M. PIERRE F'LII'O reprend la parole et dit que 
si une commission d'enquête est nommée, il y en 
a d'autres qui devront comparaître devant elle. 
C y en a d'autres ici qui seront sur la sellette ; 
ce sont ceux qui ont journellement leur f f tnuf . 
leur panache, pour parler comme le Journal 
de lioubaix. Il faudra, aussi faire venir devant 
elle ceux qui passent la moitié de leurs nuits 
dans les maisons de prostitution... 

M. DELEBOIS. — Il y a sur les bancs d'en face 
des bancs de l'Administration) des gens à qui il 
devrait être interdit de parier dignité et mora
lité, ce sont ceux là qui commanditent et qui 
alimentent ce que le public appelle tout haut 
le b... municipal '. 

M. ALIREII KEBOUX. — Mais tout cela e? t fort 
intéressant Donnez-nous donc des noms ' 

M. FLII'O (8vec un geste vers sa gauche; : 
Mais tout le monde connaît cela. 

M. DELEBOIS. —On donnera les noms, quand 
vous voudrez et, ce faisant, on criera tout haut 
ce que 1 opinion publique écœurée répete tout 
bas vous savez bien que ce n'est pas ça qui 
méfait peur, moi qui ne suis ici que ie porte 
voix du public. 

répondre aux questions posées par lui tout à 
l'heure. Si ce jury le condamne, il s'avouera 
coupable devant Dieu et devant les hommesl 

M. EMILE M O R E A I . — Ne parlez donc pas des 
absents. 

M ALFRED REHOUX. — Monsieur Moreau, 
Dieu est partout... même ici... Hélas ! 

M. EMILE MOREAU. — On vient nous propo
ser une enquête, la nomination d'une commis
sion. Mais a quoi cela servira t il puisque, mal
gré notre puissante organisation judiciaire et 
policière, il n'a pas été possible de prouver la 
culpabilité de MM. Flipo et Delebois. S'il y 
avait eu a leur charge un délit quelconque, on 
lea aurait poursuivis. On ne l'a pas fait. Donc, 
il n'y a pas eu de délit et la commission d'en
quête serait bien inutile. Elle échouerait là où 
M. le Préfet de police a échoue.M.Moreau affirme 
que, quant â lui, il ne sent pas sa dignité at
teinte. 

Le Préfet de police a pu se tromper ; nous 
ne pouvons perpétuer cette situation, nous 
devons nous tenir pour satisfaits. On n'a pas 
poursuivi les Délégués ; donc ils ne sont pas 
coupables. 

M.LE MAIRE estime que les Délégués eux-mê
mes devraient demander l'enquête, en présence 
de la lettre si affirmative du Préfet de police. 

M. MOREAU conclut en proposant une motion 
disant que le Conseil municipal, comprenant 
que ses représentants n'ont pas jiorté atteinte à 
su dignité, passe a l'ordre du Jour. 

M. LE MAIRE. — Si nos Délégués n'ont rien a 
craindre de l'enquête, il ne faut pas leur enle 
ver ce moyen de se réhabiliter dans l'opi
nion. 

M. DELEBOIS. — Vous avez eu deux mois 
pour préparer votre coup d'aujourd'hui. 

M. LE MAIRE. — Si vous êtes blancs comme 
neige, pourquoi repoussez-vous ma proposi
tion J 

M. EMILE MOREAU maintient sa proposition 
et prétend que, puisqu'il n y a pas eu de pour
suites, c'est qu'il n'y a pas eu de délits. , 

M. LACOUEMEXT propose le vote nominal. 
M D E B U I S N E . — Si le Journal de Bomtimin 

doit rendre compte de ce qui s'est dit au sujet 
des Bouffés -.nunicipais. je demande la nomina 
tion d'une commission. (Hilarité.) 

Après diverses observations et un débat telle
ment tumultueux qu'il ne nous est pas possible 
d'en donner la physionomie, la motion de M 
Moreau est adoptée par i l voix contre n et 8 
abstentions. 

La séance continue. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
4t*seetiM du 14 février. 

Ministère public : M. VlBERT. 

2e affaire. — TENTATIVE D'ASSASSINAT. — 
L'accusé Quernel déclaré coupable de meur 

tre, obtient des circonstances atténuantes, et 
est condamné à dix ans de réclusion. 

Défenseur, M Testart. 

Audience du 15 ténrirr 1883. 

Ministère public : M. Di, VAutX. 
1" "/faite. - VOLSOUALIFIÉS. --- Les accusés, 

au nombre de trois, sont les nommés Dhecq, 
Noël. 4u ans. l'ainvin, I- ernand.iw ans.et Bastin, 
Kmile, T, ans, tous trois au service de là Com
pagnie du chemin de fer d'Anzin, le premier en 
qualité de contrôleur et les deux autres en qua 
lité de conducteurs de trains. 

Depuis deux ans, l'administration du chemin 
de fer d'Anzin recevait de nombreuses plaintes 
de voyageurs, dans les malles ou dans les colis 
desquels des objets étaient volés en cours de 
voyage. 

Painvin avoue avoir, en mars ÎHSO, enlevé 
d'un colis une chemise qui a été reconnue par 
le sieur lieuez pour lui appartenir. 

Bastin a aussi avoué avoir, à la même époque, 
soustrait d'un colis un vêtement de femme qui 
a été reconnu par une dame Bouquet. 

Des journaux et des livres adressés par la 
librairie Hachette de Paris, a un sieur llerbain, 
bibliothécaire.ont été soustraits par Dhecq,qui, 
en refermant les sacs qui les contenait, a par 
mégarde laissé dans lesdits sacs des imprimes 
dépendant de son service de contrôleur. 

o n a trouve chez les trois accusés, un grand 
nombre d'objets d'originesuspecte.queBastin et 
l'ainvin ont tini par avouer avoir voles en cours 
de route. 

Dhecq se renferme dans des dénégations abso
lues. 

Défenseurs : pour Dhecq, M« Teuftier: pour 
Painvin, M* Berlin, pour Bastin, M' Albert Le-
grand. 

£• affaire. — ATTENTAT A LA PUDEUR (huis-
closi. — Lincuipe se nomme Victor Catelain, 
âgé de 47 ans, demeurant tt Poat-sur-sambre. 

Défenseur : M* Oracy. 

NORD 
CIRI OXSCRIPTIOXS VICINALES. — Par arrêté 

préfectoral du SU janvier, les circonscriptions 
vicinales de l'arrondissement de Douai sont mo
difiées ainsi qu'il suit : 

La Ire circonscription de Douai est forméedes 
cantons de Douai-Nord et de Douai-Sud, la ville 
de Douai comprise : 

La 'e circonscription de Douai est formée des 
cantons de Douai-Ouest et d'Orchies ; 

La circonscription de Marchiennes comprend 
le canton de Marchiennes 

La circonscription d'Arleux comprend le can 
on d'Arleux. 

Les agents-voyers des circonscriptions dési
gnées ci-dessus résideront a Douai, â l'excep 
tion de l'agent de la circonscription de Mar
chiennes, qui continuera à résider à Marchien
nes 

La Ire circonscription de Douai sera confiée 
à M. l'agent-voyer Pilate et la :2e circonscrip
tion de Douai a M. l'agent-voyer Lefèvre-Mallet; 
M. Guilbert continuera a être chargé de la cir
conscription de Marchiennes et M. Coplo de 
celle d'Arleux. 

Cambrai: Lefebvre, au Cateau : Lesnes, à Aban' 
court : Moutier, à Solesmes ; Kuchon, à Banti-
gny ; sauvage, A Iwuy. 

» Arrondissement de Douai. — Delplanque, ;i 
Douai ; Demarescaux, a urebies ; Garet et 
Henry, à Douai ; Lelong, à Lécluse ; Kiehard, a. 
Aniche. 

» Arrondissement de Dunkerque. — Bune, à 
Bourboirrg-Ville ; Collet, à Watten ; Coolen, a 
Dunkerque ; Ueergsen, à Uergues 

» Arrondissement d'Hazebrouck. — Décanter, 
à Bœscbèpe ; Delebarre, à La Gorgue, De 
poorter, à Baiileul ; Senellart, à Hazebrouck. 

» Arrondissement de Lille. — Ahage. a Tour
coing : Bertrand, à Lille ; Boursier, à Haubour
din ; Ernest Chieûs et Franc. Chieus, a. Kou
baix ; Dassonvilte, * Seclin : Demarly, à Lille ; 
Dervaux, a Armentières ; Freliez, à Lille : Grn-
son, à Cysoing ; Herbaux, à Marcq-en Bareeui . 
Hurtrez, à l'ont â Mardi : Legniez. à Koubaix . 
Leconte, à Lille ; Mullet et Pallegoix, a Ques-
noysur-Deûle; Jules Polletet Georges Pollet, a. 
Lille ; Procureur, a. Lille (Fives) ; Koger, à Kou
baix ; Kousseau, à Armentières : Tarlier et 
Vittu, à Lille ; Wedier, à Koubaix. 

» Arrondissement de Valenciennes. —Bonjour, 
à Onnaing ; Boucly. à liaspres : Cbotteau, a 
Denain ; Chuffart, à Préseau ; Cousin, a Condé: 
Crasquin.i Sebourg; Delcambre, à Denain; Del 
val, à Valencienues; Ferez, à Anzin: Fièvet. à 
Abscon ; Gustave Huart et J.-Bte Huart, à Va
lenciennes; Legrand. a Hasnon: Lemaire. A 
Saint Amand; Martin, â Valenciennes; Moi-
nard, à Saultain; Pouile, a. Kombies; Poutrain, 
â Fresnes. 

Les propriétaires sont prévenus qu'ils ne pour
ront prétendre a des secours pour pertes de bes
tiaux morts par suite d'épizootie, s'ils ne justi
fient, par un certificat du maire, qu'ils ont fait 
a, la mairie la déclaration prescrite par l'article 
3 de la loi du 21 juillet 1881; ils devront, en ou
tre, justifier par la production d'un certificat 
légalisé, qu'un vétérinaire diplômé a été appelé 
pour traiter leurs animaux, â meins qu'il n'exis
te pas de vétérinaire diplômé dans un rayon de 
huit kilomètres autour 'de l'habitation où l'épi
démie aura régné. Le certificat du vétérinaire 
énoncera la nature de la maladie. 

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DU DÉPARTEMENT 
DU NORD.— Voici les recettes du 2V janvier au 4-
février 1883 et du 1er janvier au 4 février 1883. 
comparées à celles des mêmes périodes de 188x1: 

Du ait janvier au 4 février. — Nombre de voi-
ures en 1883 : 383 ; en 1882 : 3U4. — Recettes 

en 1883 : 24.871 80 ; en 1882 : 21..583 40. — Diffé
rence en plus: 3,288 fr.40.—Movenne par voiture, 
en 1883 : (il fr. 94 ,- en 1882 .- 59 fr. 29. — Diffé
rence en plus : 5 fr. 65. 

Du 1er janvier au 4 février. — Nombre de 
voitures en 1883 : l,8f>7 ; en 1882 .1,318. — Recet
tes en 1883 : 130.7»; 85; en 1882 : 122.749 00. — 
Différence en plus : ,,'Xil 85. — Movenne par 
voiture en 1883 : 70 fr. 04 ; en 1882 : «7 Ir. 51. — 
Différence en plus : 2 fr. 50. 

BnTJAl. — On a retiré, ce matin, du canal de 
l'Fscaut, près de la verrerie de MM. Carlier et 
Compagnie, le cadavre d'un individu ayant sé
journé environ un mois dans l'eau. Son identité 
n'est pas encore établie. 

M. LAUQC KM EN I . — «e m associe également à 
ce que demande M. Flipo. s'il y en a d'autres 
qui sont indignes, qu'ils donnent leur démis
sion. 

M. DELI:BOIS. — u faudra que la commission 
aille voir ce qui se passe aux Bouffes : 

- M. FLIPO. — Oui, aux Bouffes, qu'on n'appelle 
plus que les Bouffes municipals, h cause de 
ceux qui les fréquentent. 

M. DELEHOIS. — ce qui se dégage de tout 
ceci, c'est, la coalition du parti conservateur et 
de l'Administration ; en bien : nous dosmons 
rendez-vous é cette Administration devant les 
électeurs, et ce sera, j'en suis convaincu, beau
coup plus tôt que vous ne le croyez. 

Il y a dans tout ceci un coup monté entre M. 
le Maire et M. Keboux, qui a organise tout le 
tapage. (M. Delebois se tourne vers M. Keboux 
et l'interpelle directement > 

M. LE MAIHE.— M. Delebois, adressez vous au 
conseil. 

M. ALFRED REHOUX.—Ce n'est pas la première 
fois que vous soutenez cette ineptie là. Je vous 
ai d i t . . . . 

M. LE MAIRE.— Mais, M. Reboux, je vous >prie 
de vous adresser au Conseil. 

M. A L K R E » REDOUX. — Vous avez raison, 
Monsieur le Maire. Ce n'est pas la première fois, 
Messieurs, que M. Delebois vous affirme ceci : 
si les journaux de France, de Belgique. d'Alle
magne, d'Angleterre et même d'Amérique, ont 
parlé des délégués de Roubalx, c'est la faute à 
Keboux! (Sourires).C'est lui qui a tout inventi , 
c'est lui qui a mené tout» la campagne, c'est lui 
qui a écrit partout : a Paris, en Allemagne, en 
Angleterre, a New York. Devant un grand nom 
bre d'entre vous, il-a affirmé l'autre soir, qu'il 
en avait la preuve, il s'est engagé à vous l'ap-
porter.Eb bien! cette preuve qu'il la donne; c'est 

ARMÉE. — M. Drouet, colonel au 1er régiment 
de ligne, en garnison à Csmbrai, a fait diman
che dernier ses adieux aux officiers qu'il avait 
eu sous ses ordres. L'émotion a été générale. 

Lundi soir, les otticiers ont offert a leur an
cien colonel, un pancii au café de Paris. La 
musique du 1er de ligne a joué les plus jolis 
morceaux de son répertoire 

M. Drouet emporte les regrets non seulement 
de la garnison, mais de tous les habitants. 

COUPS DE SANTÉ — Par décision ministé
rielle en date du 8 février 1883 : M. Scovazzo, 
médecin-major de Ire classe, au îèe régiment 
d'artillerie, a été désigné pour le 17e régiment 
d'infanterie. 

CAVALERIE. — Par décret du 10 février, sont 
nommés : capitaine, 3e tour (ancienneté),M.le 
page, lieutenant, faisant les fonctions de tréso
rier au 19'réaiment de chasseurs, en rempla
cement de M. Hachard. retraite. — F.st allectê 
au 19' régiment de chasseurs, pour y occuper 
l'emploi de capitaine trésorier ; lieutenant, 1er 
tour (ancienneté). M. caurce, sous-lieutenant 
au 12- rêgimen" de hussards, en remplacement 
de M de Honniéres de Wierre. nomme capi
taine— Fat affecte au S' régiment de dragons. 

INI'AXTEIIIE. — Par décision ministérielle en 
date du 9 février M. Itoulat, capitaine au s ie 
régiment d'infanterie, est nomme a un emploi 
de capitaine adjudant-major dans le corps dont 
11 fait partie, en remplacement de M. Kodel, 
passé au 77e régiment de même ; mie. 

et d'avoir mis deux mois a préparer sa demande I | P moment 
d'enquête.. I M UELEHOI* répète qu il veut nn jury peur 

' VÉTÉRINAIBKS DIPLÔMÉS. - - Voici la liste des 
vétérinaires diplômés exerçant dans le départe 
ment du Nord au 1er janvier 1883 : 

«r Arrondissement d'Avesnes. — Helet. à l'ais-
nières-en-Thierache : Bottias, a Matpent . 
Briatte, à Avesnes : Carlier, a Dry : Cloez, à 
Landrecies : Contasse, à Etrceungt : Colmant. 
â Saint-Waast ; Delcroix fils et F. Delcrolx, à 
Bavai : Delahaye. à Berlaimont ; Denoyellc, a 
Jelimetz ; Despagne, a Avesnes; heudon.au 
Ouesnov : Dutnssez, au Bas Lieu; (lodbille, à 
Fourmies ; Hedon, à cartignies : Moutier, nu 
Cuesnov ; Noquet. à Maroilles : Prevost.â Oom-
megnies ; Salengros, à Fourmies ; Sury, a Ber-
laimont 

» Arrondissement de Cambrai. — Bernard, à 
Aabencheul au Mac: Cartier, a Cambrai: Dela-
porte. à solest ies : Delattre, au Cateau : Dani-
sart, a Gantières : Deudon, a Krtastre ; Dubois, 
a Cambrai ; Duhamel, à ouzeancourt, Four 
nier, a Maretz ; Happe, à Gaudry ; Jacqmart, a 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. — Ecroulement du pont de ia Cita

delle de Calait. — La Citadelle de Calais est 
séparée de la ville par le canal qui communique 
avec le port, sur ce canal est jeté un pont.sou
tenu par quatre piies. c'est la quatrième du 
côté de l'entrée de la Citadelle, qui s'est écrou
lée tout-a coup, entraînant dans sa chute le 
pont-levis et l'arche contigue. 

Pa- un bonheur previdentiel, personne ne 
passait sur le pont à ce moment. 

Cet accident est probablement dû a quelque 
filtration dans la fondation de la pile. Il passe 
journellement sur ce pont des pièces de canon 
se rendant de la Citadelle au Polygone d'expé
rience d'artillerie. 

Les militaires sont maintenant obligés de 
faire deux kilomètres, en traversant St Pierre, 
pour se rendre à la Citadelle parla porte de se
cours. 

— L'aviso de l'Etat, la Lionne, est sorti, au
jourd'hui, du port, pour prendre la mer. 

SAINT PIEHRE-LEX-CALAIS. —'Le Conseil, sur 
la proposition du Maire, a voie la somme de 
24,000 francs, pour le comblement de la rivière 
de l'Abîme, qui traverse toute la ville de Saint-
Pierre. 

Il a également voté >ô0 francs pour l'érection 
de la statue de Gambetta a Cahors. 

LejtJonseil municipal, qui s'est déjà réuni 
vendredi dernier et hier, se rénnira de nouveau 
vendredi prochain, pour épuiser son ardre du 
jour. 

BocLoaim — Un nouveau malheur vient en
core de frapper notre marine. 

Hier matin mercredi, vers huit heures trois 
quarts, le baleau de pêche n» ltiio. « Notre Da
me de Lourdes ». qui sortait du port pour se 
rendre a la pêche au chalut, a été chaviré par 
un coup de vent, à lûo mètres de la letée Est. 

Des deux hommes qui le montaient, l'un a 
pu être sauvé par un canot dépêché vers le lieu 
du sinistre; mais l'autre, un nommé Louis Pa-
risis. âge de 32 ans, a disparu, et il n'a pas en
core été possible de le retrouver jusqu a présent. 

ÉTHUXE.—Voici quelques détails sur l'explo 
sion du grisou de Lievin dont nous avons parlé, 

t au moment où lréné Lannoy mettait le 
feu à une mine que l'explosion s est produite. 

Les victimes sont Louis Devos, âgé de cin 
quante-trois ans : Cnarles Lempem. âgé de 
vingt neuf ans : Augustin Phobois, vingt-six 
ans : lréné Lanuu.\ .cinquante-trois ans, qui sont 
brôlés plus ou moins grièvement. 

S A I N T - P O L . — Un jeune instituteur-adjoint a 
disparu, il y a quelques jours, de l'école com
munale de cette ville. 

Malgré d'activés recherches, personne ne l'a 
revu: ion croit à un saicide. 

ARDRES. — MM. les habitants d'Ardres sont 
en train d'organiser une Cavalcade au profit 
des inondes Alsaciens-Lorrains. 

Espérons que cette charitable bonne oeuvre 
sera suivie de succès, et que chaque citoven 
ardresien prêtera son concours pour cette iète 
de bienfaisance. 

A R D R E - . — Dimanche matin, à ia première 
heure du jour, on trouvait nové dans le ruisseau 
d'Ardres, a la grille du moulin de M. Jules Ma-
merel, le corps d'une dame Arnout, née Cousin, 
veuve d'un cantonnier aux routes. La pauvre 
femme, septuagénaire, vivait seule au hameau 
du Blanquart, et, dans son isolement, avait 
été frappée d'aliénation mentale, il y a une 
quinzaine de jours. 

EMEBCHICOUBT. — U vient de se passer un 
fan assez étrange dans cette commune. 

Toute la famille de M. Druché, verrier, est 
tombée subitement sérieusement indisposée, 
après l'ingestion d'un bouillon prépare le jour 
même. M. Emile Schmith, beau-frère de M. 
Druché, en fit la déclaration au brigadier de 
gendarmerie. Tous les deux en référèrent a un 
médecin, qui tit ia déclaration suivante : 

« o n me présenta sur un morceau de papier 
une substance blanche mêlée à des débris de 
légumes [irovenant de la marmite qui avaitser-
vi à préparer le bouillon. 

» D'après le caractère de l'indisposition, je 
crois reconnaître les indices d un empoisonne
ment par l'arsenic, substance employée dans les 
établissements d'A nie lies pour la fabrication du 
verre. 

» Je procédai ensuite à l'analvse des subs
tances qui m'avaient été apportées par ledit 
Schmith : 

• 1° La substance blanche portée à l'ébullition 
dans l'eau distillée a donné ensuite parlenitraie 
d'argent un léger précipité jaune qui a noirci 
ensuite à la lumière. 

»2« La même substance portée à l'ébullition 
avec du carbonate de potasse s'est dissoute 
presque complètement et la solution donne par 
le nitrate d'argent un précipité jaune abondant 
qui a aussi noirci à la lumière » 

Une enquête est ouverte. 

.«*. 
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M NAISSANCES DU 1.1 FKVRIKR. — Rachel Hulteau 
aux Trais-Foata. maisons oërard. .!. — Clémentine et 
Ma-i» \audenbroucke. .jumelles, rue Daubenton. Sô 
— Jeanne Dujardin. rue des Loagues-Ilaies, cour 
Tranquille, s. — Alphonse Dhondt. rue Watt, 31. — 
Maria Desuiter rue des Longues-Haies, cour Pochon 
1. — Lsniar Masson. rue des Longues-Haies. 152. — 
olémeoce lielfosse. seotier du Ballon, maisons < abr 
••• — Charles Crepin. rue Darbo. maisons Tanin. — 
Emile Hanoi, rue de Reaurewaert. cour Verkindere 
4. _ deorg-es Bosquet, rue Nain, i.— Anna Boogaard' 
rue do Kort, cour luutaier, «. — Jean lireumm, rue 
de C'onde, cité du l'ile. 

Du H.— Louis Du.iardin, boulevard d'Armen'iè-
res. 4. — Emile Braun. rue des Longues-Haies »i 
François Vanleupenhaglie. rue d'iia.ie. 1:1. — cnar'le 
t'uteanus. rue de Rotaan, cour Lehouek. 4 — Manche 
Dupon. rue de Moureaux. cour Ueaurepaire g _ 
Jeanne Milleville. Hôtel Bieu. — Edmond ]>em'«s'rue 
des Anges, cour Dhondt, lu. - Augéle Mullier. rue 
de Iteaumont. tort Loridaa, 11. — Herthe Acquart rue 
du Tilleul. 10. - Alphonse Kaes. rue de Beaûr» 
waert, 30. - valentine VanwaereheWe. rue de l'E 
peuie, u. — Camille Brunin. rue Bernard, c»ur Des-
mard^. 4. — Joseph Rrandt, rue Jean-Bart, courPef. 
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